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› NICHEUR MIGRATEUR RARE

› AIRE : STABLE

› EFFECTIFS : EN DIMINUTION ?
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FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 31 40

NIDIFICATION PROBABLE 27 35

NIDIFICATION CONFIRMÉE 24 22

PARCELLES AVEC OBSERVATION 82 97

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 3,3 % 2,4 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 44

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 4-611

campagnes d’atlas, elle était présente au marais Antoine en 

Abitibi (Bannon, 1998). Par ailleurs, bien que cela soit peu 

visible sur les cartes en raison des valeurs numériques très 

faibles, la probabilité d’observation de ce troglodyte a globa-

lement augmenté depuis les travaux du premier atlas.

Durant la campagne de terrain du présent atlas, le Troglodyte 

des marais a été trouvé dans 53 nouvelles parcelles, peut-

être en raison d’efforts accrus et plus ciblés. En revanche, 

l’espèce n’a pas été revue dans 38 parcelles où elle était pré-

sente à l’époque du premier atlas. On soupçonne que des 

changements d’habitats sont principalement en cause dans 

l’abandon apparent de certains sites. Des pertes de milieux 

humides ont été observées récemment dans le Québec méri-

dional (Latendresse et al., 2008b; Pellerin et Poulin, 2013). Par 

ailleurs, le Programme de surveillance des marais suggère 

que les effectifs de l’espèce auraient grandement diminué 

au Québec entre 2004 et 2014 (Tozer, 2016). Gagnon Lupien 

et al. (2015) ont constaté que le Troglodyte des marais est la 

seule espèce spécialiste des milieux humides qui délaisse les 

marais envahis par le Roseau commun. L’invasion de cette 

plante exotique dans le sud du Québec pourrait constituer 

une menace émergente, même dans les nombreux milieux 

protégés où l’espèce a été trouvée.

Daniel Toussaint

A 
vec son chant crépitant et insistant, le Troglodyte 

des marais passe rarement inaperçu, pour peu 

qu’on fréquente les grands marais à quenouilles 

du sud du Québec. Restreinte à l’Amérique du Nord, son 

aire de répartition s’étend de façon discontinue des Prairies 

canadiennes jusqu’au Mexique, en passant par la côte Est. 

Ce troglodyte atteint au Québec la limite nord-est de son 

aire de reproduction.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Durant la campagne du présent atlas, le Troglodyte des 

marais a niché principalement dans les Basses-terres du 

Saint-Laurent et, dans une moindre mesure, dans le sud des 

Appalaches et à la frange sud des Laurentides méridionales. 

Ce troglodyte a été observé presque exclusivement dans 

les marais à quenouilles, naturels ou aménagés. Les partici-

pants l’ont néanmoins signalé dans des marais où d’autres 

plantes hautes prédominent (scirpe, joncs, carex). Ces habi-

tats étant éparpillés dans le sud du Québec, les parcelles où 

l’espèce a été détectée (à peine une centaine dans cet atlas, 

soit moins de 3 % de celles ayant été visitées) occupent une 

aire discontinue, excepté le long de la rivière des Outaouais 

et du tronçon fluvial du Saint-Laurent.

Même si cet oiseau est facile à repérer par son chant, il en 

va autrement pour son nid, qui est construit dans les zones 

d’eau profonde d’accès difficile. Ses effectifs restent peu 

nombreux : les atlasseurs ont dénombré rarement plus d’un 

ou deux troglodytes par site d’observation. Les données 

eBird récentes rapportent toutefois des colonies comptant 

jusqu’à une vingtaine d’individus dans certains marais éten-

dus, notamment à Baie-du-Febvre et Henryville. Au Québec, 

la probabilité d’observation du Troglodyte des marais est de 

loin le plus élevée dans les Basses-terres du Saint-Laurent. 

Cette probabilité reste faible dans le reste de son aire et 

semble surévaluée dans les Laurentides méridionales, où les 

grands marais à quenouilles sont plus rares.

SITUATION
L’aire de répartition du Troglodyte des marais n’a pas changé 

d’un atlas à l’autre et demeure très morcelée. L’espèce n’a 

pas été retrouvée au Lac-Saint-Jean, alors qu’elle fréquentait 

cette région à l’époque du premier atlas, mais elle a été rap-

portée à L’Isle-Verte, près de Cacouna, et au lac Nominingue 

(Laurentides), en périphérie de son aire. Entre les deux  

TROGLODYTE  
DES MARAIS
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Cistothorus palustris
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Les mâles du Troglodyte des marais construisent plusieurs nids.

TROGLODYTE DES MARAIS
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